
BAYONNE LE 11 JUIN 2022
PRISE DE PAROLE JEAN FRANCOIS MIGNARD 
 Porte parole de la Ligue des Droits de l'Homme

32 ans ! 32 ans que Jakes Esnal et Ion Parot sont incarcérés, maintenus arbitrairement en 
prison.
Je suis ici pour rappeler que la LDH est aux côtés des Artisans de la paix et de Bake Bidea.
Particulièrement depuis 2011 avec la Conférence d’Aiete et la fin de la lutte armée par 
l’ETA. Avec l’implication de Michel Tubiana, elle sera également présente à Louhossoa en 
décembre 2016 quand des membres de la société civile pallieront aux carences de l’État 
français, lors de la restitution de l’arsenal de l’ETA.

AAuprès de ces mêmes acteurs, elle portera l’appel “Au risque de la Paix » et s’engagera dans 
toutes les initiatives prises dans le cadre du processus de paix basque.

32ans donc, que Ion et Jakes croupissent en prison alors qu’une application juste du droit 
français devrait les voir enfin libérés.

Nous sommes à la croisée des chemins et le moment de vérité est là.
ForForce est de constater que de mesures dilatoires en jeux de procédure, des magistrats 
persistent à s’opposer à cette libération, sous le regard semble-t-il indifférent d’un Etat 
français, sourd et aveugle au blocage actuel du processus de paix dans lequel nous 
sommes engagés.

Ne nous trompons pas, au-delà du sort insupportable de Ion et Jakes, c’est bien de l’avenir 
du Pays Basque dont il s’agit aujourd’hui.

AAvec les associations, les organisations, les participantes et participants à cette initiative, 
aujourd’hui, à Bayonne, nous appelons la justice et le gouvernement français à sortir de ce 
qu’il faut bien appeler une vengeance d’État pour rejoindre une société basque dont la 
maturité lui a permis de s’engager dans un processus de paix qu’il est urgent de relancer.

Comme l’invoque Michel Tubiana, 
“ Déjà, “ Déjà, certaines situations sont vécues comme une vengeance tant la dureté de la 
condition carcérale, la volonté de perpétuer celle-ci au-delà du droit, interrogent sur les 
motifs réels du traitement. Que les actes soient progressifs on l’entend bien, mais que la 
situation stagne et reviendra vite le temps des rancœurs, du repli sur soi et du refus 
d’entendre l’autre”.

Il est aujourd’hui plus que temps !
Il faut libérer Jakes Esnal et Ion Parot !
PoursuiPoursuivons sur le chemin de la Paix !

Dans cette perspective, la LDH continuera à s’engager et à prendre ses responsabilités 
auprès de la société basque


